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DEMISSION D'UN 

DIRIGEANT DE LA CGT 

DES FONCTIONNAIRES 
Aimé Pastre. anci«n secrétaire général du syndicat 

national CGT des personnels pénitentiaires, vient de démis­
sionner de la commission executive de l'union générale des 
fédérations de fonctionnaires CGT (UGFF) . «Je désapprou­
ve formellement, a-t-il déclaré, les positions et les initiatives 
adoptées par les instances fédérales confédérales depuis que 
s'est manifestée la crise au sein de la gauche». «Tour à tour, 
le comité fédéral national, la commission executive de la 
CGT, l 'UGFF CGT, ont repris pratiquement à leur compte 
les arguments et l'analyse du PC, ce qui enlève toute crédi­
bilité à une réelle confrontation des points de vue au sein 
de le CGT...» 

Aimé Pastre est membre du mouvement des Radicaux 
de gauche. Ses déclarations viennent confirmer s'il en était 
besoin, que La direction de la CGT est inféodée au PCF et 
qu'elle impose la ligne politique de ce parti dans le syndicat, 
bafouant la démocratie, imposant d'en haut la ligne aux 
adhérents qui ne sont pas consultés et qui n'ont aucun 
pouvoir de décision . Le fait que ces contradictions entre le 
démissionnaire et ta direction PCF de la CGT reflètent les 
contradictions entre les partis bourgeois ne change rien à 
l'affaire. La décision de Pastre indique que la crise de la gau­
che et l'attitude des dirigeants du PCF suscite jusque 
dans la haute direction de la CGT le refus d'adhérents 
de se plier au diktat du PCF. 

» Pfovenez du Faou (Finistère) 

4e SEMAINE 
DE GREVE 

DE Ut FAIM 
CONTRE LE 

REMEMBREMENT 

A PROPOS 
DU CONFLIT 
VIETNAM/ 
CAMBODGE 

La question du conflit les journaux. Mensonges et 
armé qui se développe entre calomnies y sont déversés à 
le Vietnam et le Kampuchea plaisir par la presse botir-
démocratique (ex-Cambod- geoise comme révisionniste 
te) occupe la une de tous au service d'une vaste cam 

panne anticommuniste. 
Le KamputcJiéa démo 

crat iq ue. part icul iè reme n t, 
suscite la haine des impé­
rialistes qui, dés sa libéra­
tion, ont déclenché une 
vaste campagne contre lui 

Depuis le 10 décembre, 
la famille GuiUou ( le pére, 
la mère, le fils) font la grève 
de la faim pour protestai 
contre la décision de la 
commission du remembre­

ment. Le 17 décembre, 
Mme Guillou a du être hos­
pitalisée mais son mari et 
son fils continuent. 

Ils ont travaillé durant 
des années pour pouvoir res-

EDITORIAL 

Après sa tournée en Pologne et au Moyen-Orient.. 

Carter sera en France, ce mercredi 
C'est mercredi 4 janvier, que limmy Carter, 

le président de la superpuissance américaine, se 
rendra en France à l'invitation du président Gis­
card d Estaing Le gouvernement américain s'est 
lancé dans une vaste offensive diplomatique, au 
Moyen-Orient et en Europe principalement. 

Une telle fébrilité ne peut s'expliquer que 
si elle est replacée dans le contexte de la rivalité 
toujours plus accrue avec l'autre superpuissance, 
le social-impérialisme russe. 

En témoignent aussi les thèmes des discus­
sions et les pays visités, qui ne sont pas fortuits. 

En Pologne, les entretiens ont surtout porté 
sur la prétendue «sécurité européenne», ou chacun 
s'est gargarisé de mots sur la «paix» et la sinistre 
farce de la -détente l ' ­

un des points sur lequel le chef de file de 
l'impérialisme US porte particulièrement son at­
tention, c'est le Moyen-Orient. I l tient à y conser­
ver son hégémonie a plus d'un titre : d'une part, 
sa situation stratégique, aux portes de l'Europe, 
d'autre part, c'est la première source d'approvi­
sionnement en matières énergétiques pour le monde 
occidental. Région qui intéresse donc tout autant le 
social-impérialisme russe 

Carter a rencontre Hegui. le premier ministre 
israélien, aux Etals-Unis, les Ib et 17 décembre. 
Pub ce fut le tour du roi Hussein de Jordanie a 
Téhéran, dimanche dernier, puis le Shah d'Iran, 
les dirigeants de l'Arabie Saoudite ; il rencontre 
ra également Sadale juste avant de venir à Paris 
Partout, il ressort les mêmes litanies, il prône 
l'inconciliable. 

A l'heure actuelle. Carter et le gouverne­
ment américain essaient de se présenter comme 
les garants de la paix dans la région, comme fai­
sant pression sur Israél pour que celui-ci fasse 
des concessions. Or. qui, depuis des années, pous­
sent l'Etat sioniste et raciste d'Israël à l'expansion ? 

Qui arme et entraine le bras des assassins ? Qui fi-

dans 
soviétique e-

les crimes perpétrés contre le peuple paiev 
tinien ? C'est les mains pleines du sang palestinien 
que l'impérialisme américain parie de paix. Toutes 
les manœuvres perfides ne sauraient masquer cette 
réalité. Tous les peuples et pays arabes, et en pre­
mier lieu le peuple palestinien qui vient d ail­
leurs de célébrer le 13e anniversaire de l'Organisa­
tion de Libération de la Palestine (OLP) - n'ont 
rien à attendre de ces ballets diplomatiques. Ce 

Carter ne néglige pas pour autant la situation 
la Corne de I Afrique, où la rivalité américano-

part iculiércmeni vive et où le social-
impérialisme a perdu récemment des plumes (So­
malie I ; pas plus qu'il ne néglige l'océan Indien 
où la flotte soviétique esi la plus importante les 
deux points, avec le Moyen-Orient, sont des zones 
stratégiques pour l'approvisionnement en matières 
premières. Une hégémonie complète du social-
impérialisme russe créerait une véritable situation 
de blocus pour l'Europe. 

Au cours de la rencontre avec Giscard, qui 
devrait durer trois jours, toutes ces questions se­
ront abordées ainsi que d'autres. B nez in ski, direc­
teur du Conseil U J I I O I I . I I de sécurité américain, 
déclarait récemment que la France «est un pays 
ci* en Europe, Elle joue un rôte de premier plan 
dans les relations est-ouest et sur te continent 
africain et nous avons des problèmes importants 
a discuter avec elle dans le domaine nucléaires. 

Sur ce dernier point d'ailleurs, entre autres, 
Il y a des contradictions importantes. Mais pour le 
peuple de France, la venue du chef d'une super­
puissance impérialiste qui rivalise pour l'hégémo­
nie mondiale, ne peut qu'inspirer une légitime 
haine de classe. Brejnev et Carter sont les princi­
paux fauteurs de guerre et les pires ennemis de tous 
les peuples du monde. 

ter vivre et travailler à la 
terre. Ils ont amélioré leur 
terre en faisant de leurs 
25 hectares, 25 hectares de 
terres labourables. Depuis 
quelques années, on effec­
tue un peu partout des 
remembrements. Chez les 
Guillou, il y a longtemps 
qu'on a rasé les talui en­
combrants. Mais les techi-
ciens, sous l'autorité de la 
direction départementale de 
l'Agriculture et des Safer, 
ont décidé de couler encore 
des petits et moyens pay­
sans en repartissant les bon­
nes terres aux gros, les mau­
vaises terres aux petits. 

A Plonevez, les gros pay­
sans qui possèdent en géné­
ral beaucoup d'hectares 
mais pas grand choso on 
qualité, en profitent pour 
échanger, comme disent les 
Guillou, «dix voitures qui 
ne marchent pas contre une 
qui marche». 

Quelles sont les réactions 
dans le pays ? Le curé : 
•Ils n'ont qu'à crever, j'en 
ai rien à foutre». 

Le maire, sans étiquette, 
mais homme de gauche : 
il organise le sabotage de la 
grève de la faim, en allant 
individuellement voir tous 
les habitants de la commu­
ne pour les empêcher de 
la soutenir. 

Quant aux syndicats pay­
sans (FNSEA. CDJA, Mo 
def), ils organisent ce re­
membrement. Nous devons 
soutenir ces paysans qui 
luttent pour leur outil de 
travail, n'hésitent pas à met 
t re leurs jours en danger 
(Guillou père est un grand 
cardiaque) pour rester vivre 
•t travailler au pays dans 
des conditions décentes 

L a haine des 
impéria l is tes 

Pour bien en compren­
dre les raisons, il faut reve-
!in .i l.i sigruTication de 
l'immense victoire rempor 
fée par le peuple cambod­
gien sur l'impérialisme amé­
ricain. Un petit pays a réussi; 
à chasser la super puissance 
américaine en lui infligeant 
une défaite retentissaiite. 

Et cela, il l'a réussi* en 
comptant essentiellement 
sur ses propres forces, en 
refusant de se soumettre 
aux exigences de l'autre 
superpuissance, la soviéti­
que qui entendait monna­
yer son «aide» contre une 
soumission à ses volontés et 
à ses plans. Depuis la victoi­
re de 1975, le peuple du 
Kampuchea, sous la direc­
tion de son parti commu­
niste, le PCK, a choisi 
résolument la voie du mar 
xisme-léninisme et remporté 
déjà de spectaculaires suc­
cès dans l'édification d'une 
société socialiste. Le sort 
du peuple, misérable sous la 
botte de Lon Nol, t'est 
déjà considérablement amé­
lioré. Les problèmes vitaux 
de nourriture, de santé, de 
production sont déjà réso­
lus. 

Ce faisant, le Kampu 
chéa démocratique continue 
à défendre de façon vigi 
I.m ii son indépendance et sa 
liberté. D témoigne sa soli­
darité fraternelle aux luttes 
révolutionnaires des peuples 
du monde, il participe acti­
vement au combat des pays 
du tiers monde pour leur 
indépendance, il resserre ses 
liens fraternels avec la Répu 
•li m' populaire de Chine 

Voilà bien des raison» 
pour que I'impénalisrne 
américain, le social-impéria 
lisme russe et les forces 
réactionnaires mondiales 
haïssent le Kampuchea dé­
mocratique et complote 
contre lui. L'audience gran­
dissante que rencontre la 
voie choisie par le Kam­
puchea démocratique par­
mi les peuples de la région 
du Sud-Est asiatique, com­
me dans le monde entier, 
malgré les tonnes de ca­
lomnies déversées contre 
lui, les met en rage. 

Aussi tous s'efforcent-
ils de l'isoler et de la ca­
lomnier, en espérant le 
détruire. 

II est toujours confronté, 
par rintermédiaire de la 
Thaïlande notamment, à 
une agression camouflée 
mais active de l'impérialisme 
arnéricain. ( s u i t e p a g e 2 ) 
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• Pontoise 
Après la mort d'un jeune tué par 
un policier 

Le père oblige la 
justice à intervenir 

Le 19 déwmore, à Pon­
toise. un jeune est mort, 
abattu une lois de plus par 
un policier. Celui-ci a pré­
tendu s'être lancé à sa pour­
suite lors d'un contrôle 
d'identité. I l «s'était senti 
menacé par le fuyard qui, 
accroupi dans l'ombre, te­
nait un objet brillant dans la 
main». 

En fait, les expertises 
ont montré que le jeune 
avait été tué d'une balle 
dans la nuque ! Cependant, 
le parquet de Pontoise n'a 
pas jugé bon d'ouvrir une 
information, la balle n'ayant 
pas été tirée à bout portant 
mais d'une distance de «plus 
d'un mètre*, et le policier 
déclarant avoir tait les som­
mations réglementaires. 

La chancellerie et le 
parquet général de Versail­
les ont appuyé cette déci­
sion déclarant qu'il n'y avait 
eu «/)' crime, ni délit, mais 
application de la loi par le 
gendarme Christian Lecanu 
qui a ouvert le feu sur un 
fuyard après avoir fait les 
sommations réglementai­
res». 

Comment s'étonner après 
cela que les policiers se sen­
tent soutenus et se mettent 
à jouer de la gâchette de la 
façon la plus expéditive 
comme ils le font davantage 
encore depuis plusieurs 
mois. Alors que des tra­
vailleurs immigrés et des 
jeunes surtout meurent vic­

times de la répression poli­
cière, la justice se montre 
pour le moins étonnamment 
indulgente, quand elle n'ap­
prouve pas la conduite des 
policiers. 

Voilà pourquoi le briga­
dier Marchaudon a pu se 
montrer si calme, et môme 
souriant, lors de la reconsti­
tution d'une course-poursui­
te au terme de laquelle il a 
tué à bout portant un jeune, 
dans la banlieue parisienne. 

La justice bourgeoise, 
donc, aurait voulu cette fois 
étouffer l'affaire. Mais le 
père de la victime, M. Fa­
bien Vasseur. ne pouvait to­
lérer cela. Sur les conseils de 
son avocat, il a déposé plain­
te pour homicide volontaire 
et s'est porté partie civile. 
Le procureur adjoint de la 
République de • Pontoise 
s'est donc vu dans l'obliga­
tion d'ouvrir une informa­
tion. I l s'est borné à parler, 
dans les motifs de cette ac­
tion judiciaire, d'informa­
tion pour... homicide invo­
lontaire, considérant que la 
mort du jeune nomade était 
due à un homicide par im­
prudence. A l'en croire, 
qu'un policier tue un jeune 
d'une balle dans la nuque, 
tirée à quelques mètres de 
distance, ce n'est qu'une 
«imprudence», tout au plus. 
Ce n'était pas l'avis des 200 
personnes qui ont assisté 
vendredi après-midi aux ob­
sèques du jeune Vasseur. 

40 ouvriers d'une usine 
américaine, 
morts du cancer de l'amiante 

L'usine Tyler employait 
900 ouvriers qui, durant des 
années, ont travaillé sans 
protection dans la poussière 
d'amiante. Quarante d'entre 
eux sont morts ces dernières 
années, atteints du méso-
thélium, le cancer de la 
plèvre causé par l'amiante. 

Deux cents autres ou­
vriers sont atteints de telle 
manière qu'ils sont condam­

nés. La direction et les 
inspecteurs du travail ont, 
durant des années, connu 
le danger qu'encouraient les 
ouvriers de cette usine. Mais 
pour éviter toute lutte, Us 
n'ont rien dit aux ouvriers. 

Quatre cents ouvriers ont 
attaqué la direction en jus­
tice et lui réclame 100 mil­
lions de francs de domma­
ges et intérêts. 

Economie des principaux 
pays capitalistes 

Angleterre, Etats-Unis, France, 
Allemagne, Japon. 

Précis historique 

Ce livre de 536 pages, traduit du chinois, présente 
l'évolution économique de cinq grands pays capita­
listes depuis le Moyen-Age ; la naissance du capitalis­
me au sein de la société féodale, la résolution anti­
féodale, la montée du capitalisme, la crise. 
L'exemplaire : 38 F . En vente aux librairies : 
Les Herbes sauvages La Force du Livre 
Paris 20e ^yon 1er 
et par correspondance à E 100, 24, rue Philippe de 
Girard 75010 Paris. Plus 2 F pour participation aux 
frais d'expédition. 
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le monde en marche 

A PROPOS DU CONFLIT 
VIETNAM/CAMBODGE 

(suite de la page une) 

L' in té rê t des 
peuples cambodgien 

et vietnamien 

Mais, au-delà, de cette 
intox à grande échelle, 
nombre de gens sincères 
sont troublés par ces évé­
nements et s'interrogent sur 
leur cause et leur signifi­
cation. Le peuple vietna­
mien, comme le peuple 
cambodgien, ont tous deux 
mené la lutte contre l'im­
périalisme américain et se 
sont accordés, à cette épo­
que, une aide mutuelle et 
fraternelle. Tous deux en­
tendent construire actuelle­
ment le socialisme dans leur 
pays. Alors que se passc-
I- i l réellement à l'est du 
Mékong et pourquoi ? 

Des problèmes de fron­
tières ont certes été légués 
par le colonialisme et f'im-
périalisme entre les deux 
pays voisins. Le territoire 
du Cambodge, au cours de 
l'histoire, a été considéra­
blement démembré. Des 
provinces entières lui ont 
été arrachées. Cela a été le 
fait principalement du co­
lonialisme français. Avant 

• Kamputchéo 
démocratique 
Arrivée de EFHill 
Président du Parti 
communiste 
marxiste-léniniste 
d'Australie 

La radio du Kampuchea 
démocratique (Cambodge) 
vient d'annoncer l'arrivée à 
Phnom Penh d'une déléga­
tion du Parti Communiste 
d'Australie (marxiste-lénini­
ste) conduite par son prési­
dent E . F Hill. La délégat­
i o n , invitée par le Comité 
Central du Parti communis­
te du Kampuchea (PCK) a 
été accueillie à l'aéroport 
notamment par leng Sary. 
membre du comité central 
du PCK et Leng Thirith, 
ministre des affaires socia­
les. Pol Pot, secrétaire du 
Comité central du PCK a re-. 
çu la délégation des cama­
rades australiens le jour 
même de leur arrivée et a 
offert un banquet en leur 
honneur. 

• Guadeloupe 
Depuis le 14 décembre, 

les ouvriers de la «Cimen­
terie antillaise» sont en 
grève pour obtenir la ré­
intégration d'un chauffeur 
licencié et pour obtenir 
une prime annuelle de pro­
duction égale à 40 % du 
salaire mensuel. Les doc­
kers en solidarité pour­
raient refuser de décharger 
le ciment des navires. 

Les ouvriers d'une autre 
usine «le Sucrerie Beau-
port», sont en grève contre 
le licenciement de treize 
d'entre eux et contre le 
non-paiement d'un mois 
delockout. 

d'abord colonisé le Viet­
nam, il s'en est servi comme 
téte de pont pour démem­
brer le Royaume du Cam-
boge. avant de roccuper 
totalement. Mais la posi­
tion du gouvernement du 
Kamputchéa démocratique 
sur cette question a tou­
jours été claire et nette : 
le passé est le passé et il 
ne revendique rien de ces 
territoires. 

Par contre, il ne tolère 
pas, et le peuple du Kam­
putchéa est prêt à se sa­
crifier pour cela, que de 
nouvelles portions de son 
territoire lui soient désor­
mais arrachées. 

800 000 patriotes cam­
bodgiens ont donné leur vie 
au cours de la guerre de 
Libération pour défendre 
leur patrie. Ceux qui sur­
vivent sont prêts à défen­
dre le pays dans lequel 
ils ont commencé d'édifier 
une nouvelle société socia­
liste. 

Les frontières actuelles 
du Kamputchéa avaient 
d'ailleurs été reconnues par 
le GRP du Sud-Vietnam 
au cours de la lutte de libé­
ration. Le Kamputchéa dé­
mocratique, en ce qui le 
concerne, n'a de revendica­
tions territoriales envers per­
sonne. 

Le Vietnam, de son côté. 

Îui a aussi mené une lutte 
éroique contre l'impéria­

lisme américain, également 
engagé dans la construction 
d'une société socialiste, dé­
clare la même chose. 
Pourtant, le conflit existe 
et se développe, suffisam­
ment grave, pour provoquer 
des pertes apparemment im­
portantes des deux côtés. 
Alors où est la solution ? 
C'est celle qui s'impose 
pour tout conflit surgi entre 
pays du tiers monde, à plus 
forte raison quand ils sont 
socialistes : celle de la dis­
cussion, de la négociation 
par la voie pacifique. Celle 

même qui avait été adoptée, 
en 1975, où_Hanoï recevait 
une délégation cambodgien­
ne, conduite par le secré­
taire général du Parti com­
muniste cambodgien. Pol 
Pot, et en 1976, où Phnom 
Penh accueillait à son tour 
une délégation vietnamien­
ne. 

Cette recherche de la né­
gociation pacifique,, du ren­
forcement de la coopération 
et de l'amitié dans le total 
respect de l'indépendance 

mutuelle, va dans le sens de 
l'intérêt du peuple cam­
bodgien comme du peuple 
vietnamien. 

Tous deux ont intérêt à 
s'épauler mutuellement dans 
la lutte contre l'impérialis­
me américain - toujours 
actif dans la région du Sud-
Est asiatique - et contre le 
social-impérialisme russe 
qui, comme partout ailleurs, 
rêve d'y semer la division 
entre les peuples pour as­
seoir sa domination. 
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Treizième anniversaire 
de l'OLP 

La résistance palestinien­
ne a célébré samedi son 
treizième anniversaire au vil­
lage de Damour à une dizai­
ne de kilomètres au Sud 
de Beyrouth où se sont ins­
tallés les réfugiés du camp 
de Tall E l Zaatar. 

• Indonésie 
S i x jeunes ga rçons 
morts dans un 
commissariat 

Six jeunes garçons âgés 
de 10 à 16 ans sont morts 
dans la cellule d'un com­
missariat où ils avaient été 
enfermés. D'après la police, 
du pays, ils seraient morts 
asphyxiés, leur cellule étant 
trop petite. Ces jeunes gar­
çons avaient été arrêtés pour 
avoir tenter d'élever une 
barricade sur une route. 

Semaine de 
manifestations dans 
les universi tés 

Un important mouve­
ment de lutte se déroule 
dans les universités indo­
nésiennes. A Bandung. Dja­
karta, Ambon (Moluques) 
Ujungpandang (Célèbesl, et 
dans d'autres villes, les étu­
diants ont manifesté contre 
la mort d'un étudiant assas­
siné par un policier, contre 
la politique gouvernementa­

le, contre les violations de la 
constitution et pour le res­
pect des clauses de la cons­
titution concernant les 
droits de l'homme. 

U n dirigeant 
communiste c o n d a m n é 
à la prison à vie 

Il y a quelques jours, 
le gouvernement a libéré 
10 000 des 30 000 pri­
sonniers politiques connus 
pour avoir été cadres ou di­
rigeants du Parti communis­
te. Pourtant, les jugements 
se poursuivent. Selon les 
chiffres officiels, 800 com­
munistes attendent d'être 
jugés. 

L'ancien maire commu­
niste de Mageland (centre 
de Java). M. Argo Ismoyo 
a été condamné à la prison 
à vie. Il a été reconnu cou­
pable de subversion et de ré­
bellion contre le gouverne­
ment par le tribunal de Ma­
geland. 

Des centaines de mili­
ciens en armes ont défilé 
à cette occasion dans les 
ruelles du village avant de se 
rassembler dans un stade où 
Yasser Arafat, dirigeant de 
l'OLP, a fait un discours 
attaquant les Israéliens et les 
impérialistes américains. I l a 
déclaré : «A Carter, aux 
États-Unis, et au sionis­
me mondial qui veulent im­
poser aux Palestiniens la ca­
pitulation, notre réponse, ce 
sont les fusils, c'est notre 
volonté révolutionnaire et 
notre inflexible détermina­
tion». 

Le lendemain dans un au­
tre discours, il a répondu à 
«la dernière trouvaille de 
Brzezinskt» qui dans une 
récente interview à une re­
vue française avait dit *bye, 
bye, OLP» : «Brzezinskt, s'il 
ignore la réalité, doit bien 
comprendre que ce serait 
plutôt l'adieu à l'Amérique 
et à ses intérêts dans le 
monde arabe car il ne sau­
rait y avoir de substitut 
à l'OLP». Enfin, i l a mis en 
garde Carter contre ses ten­
tatives de substituer à l 'OLP 
d'autres interlocuteurs pour 
régler le problème palesti­
nien. «Le Proche Orient ne 
connaîtra la paix et la sta­
bilité que lorsqu'un Etat pa­
lestinien aura été édifié. Nul 
né pourra ignorer la révo 
lution palestinienne». 
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nouvelles intérieures 

A la mémoire de notre 
camarade André Cuisinier 

Le 24 décembre 1975. il y a deux ans. noire 
camarade André Cuisinier trouvait la mort dans un 
accident de la route. André était membre depuis 
7 ans du PCMLF. I l était un collaborateur dévoué de 
son Comité central. André connaissait les difficultés 
et les sacrificos que doivent consentir quotidienne­
ment les ouvriers ot les gens du peuple. 

Très jeune, il se révolta contre une société in­
juste et décida de consacrer sa vie et ses efforts au 
service du peuple, au service de la lutte pour le socia­
lisme et le communisme. Il avait fart sien ce noble 
idéal du communisme qui faisait de lui un homme 
dévoué et loyal, prêt a tous les sacrifices pour la cause 
de la révolution prolétarienne. 

Tous ceux qui l'ont connu ne l'oublieront pas. 
Plus que jamais. André est vivant dans le cœur et l'es­
prit de ses camarades de lutte qui poursuivent le 
combat auquel de son vivant il a contribué de toutes 
ses forces. 

André est vivant car ce combat, qui faisait le 
sens de sa vie, est plus vivant que jamais. 

A ses parents, a ta lemme. à sa fille, nous fai­
sons la promesse de poursuivre la lutte pour l'idéal 
qui animait André. 

H 

Abonnement spécial 
Quotidien seul pli ouvert pli fermé 

Un mois (22 Nos) 30 F 60 F 
Trois mois (66 Nos) 90 F 180 F 
Six mois (132 Nos) 180F 360F 

Quotidien plus bimensuel 

Un mois 35 F 70 F-
Troismois 10 5 F 210 F 
Six mois 210 F 420 F 

C O U R R I E R 
Nous reproduisons ici intégralement la lettie du 

jeune de Corbeil qui a été torturé au commissariat 
de l'ont h ion -y et qui a porté plainte. 
Le 23/12/1977 CORBEIL 91 

Chers amis, 
Dans /'Humanité Rouge du 12 octobre 1977. j'ai raconté 

comment moi et des copains, nous avons été passé a tabac 
par les flics de Ponthierry. 

Après quoi j'ai porté plainte et je me suis constitue en 
partie civile contre la brigade de recherche de Me/un. 
pour coups et blessures, outrage et viol de domicile. 

Mon avocate me demandait pour cela 1000 francs, rien 
que pour la plainte Après une convocation chez les flics 
mon avocate accélère la procédure, mais pour le moment 
je n'ai aucune nouvelle. 

Des amis, militants de l'Humanité Rouge et des cellules du 
Parti communiste marxiste-léniniste de France (PCMLF) 
(à Corbeil et à Rennes) ainsi que la Jeunesse communiste 
marxiste lèninisto do France (JCMLF) pendant la fête de 
SaintBrieuc et des lecteurs du quotidien m'ont aide à at­
teindre cette somme. 

Je remercie tous ces gens ei leur parti du soutien moral, 
financier et politique qu'ilsm'ont apporté. 

Un jeune appartenant j la jeunesse ouvrière qui iuue con 
rre le fascisme et ses chiens de garde. 

56 handicapés reçus 
à l'Elysée 

UNE 
DEMAGOGIE 
IGNOBLE ! 

I n pé r iode é lec tora le tous les partis Ivourgeois de In gauche à 
la droite sans exception se mettent soudain a s ' intéresser aux handi­
capés . Les centres et institutions dans lesquels travaillent les handica­
pes les BKOCittions qui les regroupent ainsi que leurs familles sont 
soumis a un harcè lement de promesses, un ruissellement de 
démagogie . Cette a n n é e , c'est Giscard lu i -même qui a d o n n é le 
coup d'envoi. I l a reçu 56 handicapés à l 'Elysée et en a prof i té pour 
faire île la publ ic i té a la loi d'orientation «en faveur des luindicapés» 
dont le décret vient de passer au Journal officiel fort n propos. 

rlAXUtûPi: . C L * . , 1 ! 
f i s " " - . « s 

«Les personnes 
handicapées ne sont 
pas des exclus » 
a dit (.iscard. En réalité, la loi d'orien­
tation du M) juin I975 vise à dépis­
ter de» la maternelle les enfants 
• suspects de handicaps» pour les 
orienter vers une -formation de type 
scolaire* qui sera en fait une «édu­
cation spéciale» au rabais. 

En réalité, cette loi dispense les en­
treprises de l'obligation a laquelle elle» 
étaient soumises par la loi de 1957 
d'employer 3 % des handicapés. 

Il suffira qu'elle créent leur pn>-
pres -ateliers protégés- pour handi­
capés ou passent des - contrats de sous-
traitance* avec les ateliers protégés 
existants. Cette loi tend donc bien à 
accroître la ségrégation des travail­
leurs handicapés au lieu de leur per­
mettre de s'intégrer à la sic des autres 
travailleurs. 

«Elles doivent 
participer sur un 
pied d'égalité à la 
vie commune des 
Français» 

En réalité, la minorité des travail­
leurs handicapés qui parviendront à 

rester dam le secteur ordinaire de 
production toucheront 100 à 130 % 
du SMIC Les autres seront répartis 
•don leur handicap en «atelier proté­
gé» ou «centre de distribution de 
travail I domicile» à 90 % du SMIC. 
en travail protégé dans une entreprise 
ordinaire à 80 % du SMIC, en «centre 
d'assistance par le travail ou CAT» à 
70 % du SMIC. Et encore pour ces 
derniers qui sont parmi les plus nom­
breux, ils en toucheront leurs 70 % 
qu'il l'issue île "leur période d'essai». 
Il y a là au moins deux grandes inégali­
tés. 

- La grande majorité des handica­
pés qui ont pourtant les mêmes be­
soins que les autres travailleurs sinon 
plus, étant donne les difficultés qu'ils 
ont a traiter et surmonter leur infir­
mité, deviont vivre avec moins que le 
SMIC : leur SMIC a eux. est reconnu 
. . th . i . Il, ... M inférieur d'un tiers au 
SMIC -normal. 

- Les handicapés ne pourront choi­
sir ou refuser le travail que leur offrira 
une -commission technique d'orien­
tation». Cela signifie que des travail­
leurs facilement classés handicapés 
pour peu qu'ils ne soient pas jugés 
assez, rentables, seront orientés d'of­
fice par ces temps de chômage en 
«atelier protégé' pour y être surex­
ploités avec des salaires de misère. 

«Les personnes 

handicapées ont le 

droit à notre affection» 

L'affection soudaine de Giscard 
s'explique par l'importance des votes. 
Les handicapés représentent plusieurs 
millions de voix. Le restant de l'an­
née, à pari la «quête annuelle, qui est 
une insulte aux travailleurs handica­
pés, la société capitaliste ne leur té­
moigne que mépris et ségrégation. Gis­
card p;ir!t* il ;illi-rlnm mais s, montre 
plein de louanges pour une loi qui 
porte en outre atteinte à terme aux 
avantages acquis par un certain nom­
bre d'handicapés. 

Ce que veut la bourgeoisie, ce n'est 
pas améliorer le sort des handicapés, 
c'est niveler par le bas les resvvources 
et les possibilités d'un nombre accru 
de travailleurs. 

Une victoire pour les 
handicapés 

Giscard s'est vu obligé de 
faire un certain nombre de pro­
messes sur l'accès des handica­
pés aux bâtiments publics et aux 
transports en commun 

Bien sûr, ce ne sont que pro­
messes. Mais s'il a été conrraint-
de les faire, c'est que les associa­
tions .de travailleurs handicapés, 
ont mené la lutte à plusieurs re-
rprises cette année sur ce point. 
Rappelons qu'à Marseille, une 
centaine d'handicapés du Comité 
pour l'accessibilité au métro 
avaient perturbé l'opération 
«métro portes ouvertes» de 
Defferre 

SOUSCRIPTION 
Le 2 janvier au matin, le total enregistré du 

montant de la souscription se montait à 
55 2614,63 F . 

Des camarades du CDHR Fameck-Uckange 
nous font part dans une lettre du succès qu'ils ont 
remporté localement, mais aussi de la faiblesse de 
la souscription do masse L Encouragés par leur pre­
mier succès, ils organisent une rencontre détente 
avec les contacts et amis (voir annonce ci-contre). 
Voici des extraits de leur lettre : 

G joint la somme de 
500 F. Ce qui porte le total 
déjà envoyé depuis I» 20 
septembre à 2 450 F. A 
notre niveau c'est un succès 
appréciable que nous avons 
remporté. C'est la première 
fois que nous prenons réel 
lement en compte la sous­
cription, et au départ de cel­
le-ci en septembre, nous 
nous étions; fixé d'atteindre 

2 000 F avant la fin dêcem 
bre. C'est chose faite et 
même plus. Nous dépassons 
nos prévisions. La bataille 
n'en est pas pour autant fi­
nie puisque nous la conti­
nuons. Nous avons remar­
qué toute fois notre faibles­
se quand au travail de 
souscription en direction 
des masses. C'est par dif­
férentes- initiatives que nous 

tachons de le régler. La 
premier» a été de participer 
à trois braderies ce qui nous 
a permis de rassembler plus 
de 600 Francs, dont 157 F 
do souscription de travail­
leurs, le reste étant la ris­
tourne sur les livres ven-

dus(....) 
Nous avons appris avec 

joie la parution des le 16 
janvier du quotidien sur 8 
pages. C'est un grand encou­
ragement pour persévérer 
encore davantage dans la 
souscription. 

Nous avons reçu également la lettre d'un lectour 
de Besse-en-Baye. 

Je vous envoie un nou­
veau chèque complémentai­
re de 80 F. Il nous faut les 
60 millions pour intervenir 
efficacement en mars 1978. 

Nombreux sont hs tra­
vailleurs qui ne nous con­
naissent pas, qui sont égarés 
dans l'Union de la gauche. 
Il est possible de les arra­
cher A cette influence mais 
pour celé il nous faut les 
moyens de propagande suf­
fisants. Il faut montrer que 

la voie de la révolution est 
possible. Les travailleurs 
sont politiquement mobili­
sés dans leur ensemble du­
rant la période des élections 
et, si nous n'avons pas les 
moyens suffisants pour édi­
ter le matériel de propa 
gande, nous nous repen­
sions longtemps de cela i 
l'avenir. La ligne que nous 
impulsons actuellement doit 
être connue du maxi­
mum de travailleurs. Elle 

joue et doit jouer un rôle 
moteur dans notre implanta 
tion dans la classe ouvrière. 

Le quotidien de la classe 
ouvrière vivra ' 

• La Fensch 

Les communistes marxistes-léninistes de la Fensch 
s'organisent. 

i M 

A P R E S - M I D I « R e n c o n t r e - d e b a t » . 

DIMANCHE 8 J A N V I E R 1978 
de 15 h à 19 h 

centre socio-culturel à H uckange 
Débat à 16h 30 : «Pourquoi les patrons ont-us 

gagné à Usinor Thionville '» 
Exposition sur plusieurs thèmes la bataille de 1978, 
le 10e anniversaire du PCMLF, les luttes dans la ré­
gion, la santé, la lutte contre les mesures Stoléru. le 
quotidien. 

Animation culturelle 
Restauration Table de presse 
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T é m o i g n a g e 

LA REVOLTE DES ELEVES DU CET 
DU PARGO DE VANNES 

Les conditions de sécuri­
té ne sont pas respectées : 
fils électriques dénudés, ma­
chine à laver reconnue dan­
gereuse par la commission 
de sécurité ; le matériel est 
vétusté, mal entretenu ;des 
machines à écrire datant de 
20 ans. un pont-élévateur 
inutilisable en mécanique-
auto, cinquante élèves dans 
un dortoir fait pour quaran­
te... les méthodes éducatives 

tiennent souvent de la caser­
ne (carotte-bâton) et sont 
axées sur le mépris et la 
pitié. 

.«Ce n'est pas de notre 
faute si nos élèves sont des 
incapables, le rebut delà so­
ciété», dit la candidate aux 
élections municipales P C . 

« Vous êtes des bécasses», 
-dît l'autre conseillère muni­
cipale de gauche du coin. 
«Ils sont nés comme ça, 
la moitié ne devrait pas 
être là, mais en maison de 
redressementx, braille l'éco­
nome devant une machine à 
écrire cassée. «Je me deman­
de ce que vous faites là, 
vous seriez mieux à l'hôpi­
tal psychiatrique». 

M,lis on brandit la con­
certation, le dialogue, à con­
dition que les élèves ne criti­
quent pas les professeurs ! 

«C'est inadmissible, les jeu­
nes ne doivent pas juger les 
adultes, c'est la porte ouver­
te à je ne sais quoi f», à 
condition que seuls, les 
adultes raisonnables don-
nenl leur point de vue. 

Forcément, les «autres» 
ne savent pas penser et sont 
faits pour obéir- Futurs OS. 
futurs chômeurs. 

Et ça se révolte ! Devant 
le renvoi ultra-rapide d'un 
camarade qui dans cette 
merveilleuse atmosphère 
éducative a traité le surgé 
«insolemment» : «Tu me 
casses les ...» Ça explose 
et toutes les revendications 
s'accumulent. Pourquoi ci, 
pourquoi ça, comment se 
fait-il ? et 800 élèves font 
grève-

Bien entendu, l'adminis­
tration les traite d'irrespon­
sables, menés par des grou­
puscules, les JCMLF en 
prennent plein la gueule. 
Bien entendu, ils sont 
«poussés» par des profs qui 
les «manipulent»... «Un 
tract comme ça, ils n'ont 
sûrement pas pu le faire 
tout seuls. 9s en sont 

incapables ! donc y a des 
profs là-dedans...» 

Parmi les profs, un petit 
noyau formé de quelques 
militants du SGEN quelques 
cégétîstes et de non-syndi­
qués soutiennent les élèves, 
mais la majorité crie au 
scandale : «L'honneur de 
l'enseignement public est en 
jeu», même si ce profs 
reconnaissent qu'il y a «des 
problèmes», ça ne se dit pas 
et puis, il faut employer 
les méthodes «légales». 

Pensez ! Même pas de 
préavis ! ils auraient pu le 

Luttes et répression 
ça bouge aux PTT 

Ces derniers temps, les mesures de repression se sont 
multipliées aux PTT. notamment dans les centres de tri. 

Des licenciements ont eu Heu à Créteil, au PLM à la 
Recette principale. Au centre du Landy, ce sont deux tra­
vailleurs qui suite à la grève du début de l'été 1977, sont 
sanctionnés. L'un est suspendu pour quatre mois, l'autre 
menacé de licenciement 

Tout récemment, c'est à St-Lazare et à Tolbiac que 
l'administration menace avec des licenciements. 

Au PLM, ce ix qui ont pris une part active à la lutte 
contre le licenciement de l'inspecteur élève sont touchés par 
la répression et ce d'autant que les dirigeants syndicaux se 
sont ouvertement désolidarisés de cette lutte. 

Dans le même temps, des luttes se développent. Grève 
au centre de tri de Pontoise contre le licenciement d'une 
trentaine d'auxiliaires. L'administration qui garde le souve­
nir cuisant de la grève de 1974 espère empêcher que le pro­
fond mécontentement des travailleurs des PTT ne se trans­
forme en lutte. 

Mais même avec la répression, même avec la complici­
té objective de certains dirigeants syndicaux, il y a peu de 
chance qu'elle aboutisse. 

LE REPONDEUR 
FONCTIONNE 
A NOUVEAU 

Téléphonez 
au 202-18-29 

A nos lecteurs 

et diffuseurs 

Dans notre prochaine 
édition hebdomadaire (du 
vendredi 6 janvier) parais­
sant sur huit pages, nous 
consacrerons une place im­
portante a Lorient. 

dire qu'ils allaient faire grè­
ve...! A la première rencon­
tre avec l'administrât ion. où 
une belle brochette accueil­
le les élèves : inspecteur 
d'Académie, inspecteur de 
l'enseignement technique, 
dirlo, les deux surgés, les 
deux chefs de travaux, leur 
parient histoire (ils avaient 
employé le mot «collabo» 
dans leur tract l) commente 
la construction des phrases 
du tract ! les élèves font 
demi-tour... ils laissent en 
plan les «huiles» stupéfaits. 

Les élèves tiennent bon ! 
s'organisen t, m alad roi te -
ment parfois, mais c'est leur 
première grève... 

Un conseil d'administra­
tion se réunît de toute ur­
gence (comme par hasard 
le vendredi soir, quand le 
collège est vide !) et... ac­
cepte généreusement deux 
revendications : la mixité 
au petit déjeuner, ce qui 
permet aux filles de se lever 
une demi-heure plus tard 
et la mixité au ciné-club, et 
c'est tout ! 

Les élèves apprennent 
cela le lundi matin S dé­
cembre. Quoi ! et on 
s'étonne qu'ils soient déçus! 
Malgré les pressions de tou­
tes sortes (profs, parents, 
administration) 164 élèves 
se remettent en grève. Alors, 
c'est le chantage. 

«Si à 11 h vous n'avez 
pas repris les cours, vous 
êtes renvoyés», dit la bro­
chette d'huiles. Ça hésite, la 
peur sinstalle, grandit. 

Pourtant, 104 élèves tien­
nent bon et c'est 104 télé­
grammes qui sont envoyés 
aux parents. «Votre enfant 
absent ce jour, veuillez 
envoyer justification de son 
absence ou venir le retirer 
de l'établissement d'extrême 
urgence». Qu'est-ce que ça 
veut dire se «retirer» ? 
Renvoi ? Pas renvoi ? Et 
le mardi, les parents défi­
lent ; dans cette ambiance, 
la peur monte, certains pa­
rents frappent, car ce que 
dit L'administration est for­
cément vrai, d'autres sou­
tiennent leur enfant, d'au­
tres pleurent. 

Un renvoi c'est terrible 
pour ce paysan ou cet ou­
vrier qui sait que le chô­
mage est au coin de la rue. 
L'administration se garde 
bien de rassurer. Personne 
ne sait si c'est un renvoi 
provisoire ou définitif : 
«Vous le retire/ et qu'il se 
mêle de ses oignons, on 
vous dira après ce qu'on en 
fait !» La grève est brisée, 
les élèves récupérés, déso­
rientés, attendent la venue 

ou non de leurs parents. 
Les quelques courageux qui 
disent aux parents de ne 
rien signer et battent le rap­
pel sont personnellement 
pris par le collet par l'ins­
pecteur et le surgé et flan­
qués hors de rétablissement 
sans que leurs parents vien­
nent les chercher, eux, les 
«indésirables, les meneurs». 

Du côté prof, un article 
du SGEN qui soutient les 
élèves et dit tout haut dans 
la presse ce que tout le mon­
de pense tout bas. Une quin­
zaine de profs vont deman­
der des comptes à l'adminis­
tration en exigeant qu'il n'y 
ait aucun renvoi et à l'Ins­
pecteur d'académie deman­
dant que les problèmes des 
élèves qui sont les leurs aussi 
soient réglés d'urgence. 

Tous les élèves sont fina­
lement repris, à condition -
elle ne perd pas le Nord, 
l'administration — «Mon­
sieur, madame, on reprend 
votre rejeton, mais... quand 
vous aurez payé le télégram­
me : 19,80 F ! sans quoi, 
la porte !...» Et les parents 
convoqués toute la semaine 
heure par heure, paieront 
bien sûr ; que faire d'autre, 
seul ! la Fédération de 
parents d'élèves Cornée 
ayant accepté. 

Un élève, bien rangé, 
bien docile, ça vaut 19,80 F 

«Le pont-élévateur va 
arriver ; il y aura très 
bientôt trente machines à 
écrire ; la machine à laver 
sera remplacée dès la rentrée 
de janvier», «surtout, ne 
croyez pas que c'est dû a la 
grève des élèves,», clame 
l'Inspecteur d'académie. 

Séquestrations 

La Jeune Garde Rouge 
No 20 est parue 

Dans ce numéro on trou­
vera, un article sur la lut­
te du C E T du Pargo. S'y 
trouvent aussi de nom­
breux articles sur les lut­
tes que mènent les jeunes 
dans un C E T à Orléans, 
dans un centre FPA, dans 
les écoles d'infirmières. 

Dans ce numéro égale­
ment le point des actions 
pour faire taire le fasciste 
Sardou. 

La Jeune garde rouge 
parait tous les mois. Prix 
de l'abonnement pour un 
an 27 F . 
Ecrire en précisant : Pour 
la Jeune Garde rouge à 
l'Humanité rouge 
BP 61 
75 861 Paris Cedex 18 
CCP : 30 226 72 D La 
Source 

Les travailleurs de la Compagnie industrielle de fabri­
cation prés d'Alencon ont séquestré le directeur la semaine 
dernière. Après l'avoir «retenu» plus d'un jour, ils l'ont U 
béré.. ayant obtenu satisfaction sur leurs revendications 
concernant le versement de la prime de fin d'année. 

Quelques jours plus tard, ce sont le directeur et le 
syndic des Forges et ateliers de Combe Plaine a Reims qui 
se sont vus séquestrés par une centaine d'ouvriers. Ceux-ci 
s'opposent aux licencie nents annoncés. C'est alors que les 
flics avaient pris position autour de l'usine que la séquestra­
tion a été levée, t i i i 

Association nationale 

des Paysans- Travailleurs 

Communiqué 
Le 28 décembre 1977, 

les Paysans-Travailleurs vien 
nent de réunir leur com­
mission lait. 

A cette occasion, ils re­
nouvellent leur opposition 
la plus ferme à la taxe de 
co responsabilité. 

En effet, cette taxe s'ins­
crit dans un ensemble de 
mesures (primes, plans de 
développement, etc.) provo­
quant l'élimination des pe­
tits paysans : 

d'une part, par la 
ponction sur le revenu. 

- d'autre part, par l'uti­
lisation des fonds qui vont 
servir essentiellement les in­
térêts des groupes les plus 
puissants de l'agio-alimen­
taire. 

La signification profonde 
de la taxe, c'est qu'à terme, 
la production laitière sera 
réservée aux régions ayant 
les aptitudes naturelles les 
plus favorables, et dans ces 
régions, aux ateliers de gran­
de dimension permettant un 
prix du lait le plus bas. On 
aboutit ainsi à une suppres­
sion du soutien des marchés 
et à un prix du lait proche 
du prix mondial, alors 
qu'actuellement, il est bien 
supérieur. 

C'est ainsi que la FNSEA 
s'estime satisfaite de partici­
per à la gestion des mar­
chés et prétend défendre le 
revenu des petits paysans. 

Une autre «victoire» de 
la FNSEA : 

- on évalue le franc vert 
de 2,5 %. 

- entre-temps, les mon­
tants compensatoires pas­
sent de 15,5 % (au 1er dé 
cembre) à 19,4 % (26 dé­
cembre), soit déjà près de 

4 %, donc une perte de 
1,5 % pour te producteur 
français. 

Qu'en sera-t-il dans un 
mois ? 

On le voit bien : les préa­
lables ne sont que des trom­
peries pour faire accepter le 
principe de la taxe. 

Les Paysans-Travailleurs 
dénoncent la pseudo repré­
sentativité de la FNSEA ; 
il n'y a pas eu de consulta­
tion des producteurs. La 
FNSEA sait bien qu'ils sont 
contre la taxe à plus de 
80 %. 

La FNSEA trahit donc 
les petits et moyens pay­
sans qu'elle devrait défen­
dre. 

Actuellement, 18 dépar­
tements s'opposent à la 
taxe, malgré les menaces 
actuelles de répression. Ce 
sont les régions où un rap­
port de force a été créé. 

La force des opposants 
réside dans leur détermina­
tion et dans le nombre des 
laiteries qui respectent leur 
refus et ne jouent pas le jeu 
dé la concentration. Les lai­
teries qui prélèvent trahis­
sent la lutte de ceux qui' 
refusent fa taxe. 

Dans de nombreuses ré­
gions, les Paysans-Travail­
leurs sont à l'origine de la 
pointe de la lutte contre la 
taxe. Ils sont de plus en plus 
décidés à la poursuivre. 

Comme Us l'ont toujours 
déclaré, les Paysans-Travail 
leurs restent favorables à 
une lutte commune la plus 
large possible et sont prêts 
a se joindre à toute initia­
tive pour s'opposer à la 
taxe. 

Paris le 29 décembre 1977 

Vient de paraître en français 

IE TOME V 

Ce cinquième tome comprend 560 pages d'écrits 
/on dam en taux du présidant Mao portant sur lo période d« 

l'édification socialiste en Chine fdo septembre 1949 à 
novembre 1957). dont certains Inédits en bancals 

L'édition reliée 29 F L'édition brochée 20 F 

Passez-vers commandes ou achetez-le à 
1.100. 34, rg« Philwpt.il.-Clrwd, TSOtO P o l . 

Cwot l l t ( p l t n i f l i i - ne- ia* n-> M l U <•(•*• Mit, 
'9. 'M dt 8.11m". 1) ut littUimud. 

Achetez-le, offrez-le à vos amis et camarades 
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